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• Que pense, du débat su, l'existence du radsme anti-
Blancs? Pourquoi est-il si difficile? Entre ceux qui reCon-
naissent ['existence d'un tel racisme et ceux qui la nient,
deux définitions du racisme s'affrontent. Dr, la définition
classique nous invite à reconnaître l'existence d'un certain
racisme antj-Blancs.

Le racisme a nti-Bla ncs
existe-t-il ?

Qu'est-ce qui expliqu e l'âpreté vaillent avec ce qui me
du débat sur la question de semble être la défmition
l'existence ou non du ra- trJditiunnelle du ra-
cisme anti-Blancs? cisme - il s'agit à tout le

Le fait que les extrêmes se moins de celle du sens
soient saisis de cette ques- commun. Ils se deman-

tion et qu'ils aient fait de la réponse dent ainsi s'il existe une
que l'on y apporte un signe de recon- idéologie prônant l'infërio-
naissance empoisonne le débat, mais il rité des Blancs sur d'autres
n'y a pas que cela. L'âpreté du débat SUl' races ou si des Blanes sont
la question de l'existence du racisme "ictimes d'un traitement
anti -Blancs est également ùue au fait inégal en raison de leur race,
que les partisans de l'existence et les Ceux qui soutiennent que
partisans de l'inexistence perçoivent la le racisme anti-Blancs
position de leur adversaire comme n'existe pas travaillent quant à
étant totalement déraisonnable, ce qui eux avec une autre définition du
les pousse à douter de son honnêteté racisme, une défmition dont la popula-
intellectuelle, voire de sa santé men- rité est aujourd'hui croissante et qui
tale. La raison est que les partisans de ajoute aux précédentes que le racisme
l'existence ne cherchent pas il répon- serait nécessairement un phénomène
dre il la même question que les parti- systémique, structurel ou institution-
sans de l'inexistence car ils ne tra- nel. Ces termes sont souvent utilisés de
vaillent pas avec la même détinitiun du manière interchangeable et leur sens
racisme. varie suivant les auteurs, mais on ne

prend pas de risque en disant que
l'idée est que le phénomène que serait

par défmition le racisme possé-
derait nécessairement une ins-
cription dans les principales
institutions de la société et/ou
une certaine fréquence ainsi que
des conséquences d'une certaine
gravité. On comprend en tout cas
qu'on peut travailler ces no-
tions de manière il aboutir à la
thèse précise qui est défenùue
par les partisans de l'inexis-
tence, à savoir que les suciétés
occidentales actuelles ne sont

Des définitions du racisme
Ceux qui croient en l'existence du

racisme anti-Blanes tra-
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pas (voire ne peuvent pas être) .
concernées par le racisme ant!-
Blancs.

Pratique et théorie
Qu'est-ce qui justifie selun eux 9ue

l'on rompe avec le sens eommun SI ce

n'est avec la tradition au sujet de la dé-
finition du racisme?

Sur le plan pratique, les partisans de
l'inexistence mettent en avant la lutte
contre les injustices que nos sociétés
ont historiquement faites aux non-
Blancs. L'ohjeetif est à garder mais ]a
stratégie retenue pour l'atteindre est-
elle pour autant efficace? On peut
aujuunl'hui en douter car la négatiun
pure et simple d'un racisme anti-
Rlancs nourrit en ce moment l'ex-
trême droite.

Sur le plan théorique, la justification
repose sur cc qu'on peut appeler la
thèse de ]a non-équivalence: le ra-
cisme anti-Blanes compris au moyen
des définitions traditionnelles du ra-

cisme n'est pas équivalent
pour toute une série de rai-

sons au racisme dont les non-Blancs
sont victimes, des raisons que l'on
cherche il capturer au muyen des ter-
mes "systémique", "structurel" ct "ins-
titutionnel".

la thèse de la non·équivalence
La thèse de la non-équivalence est

vraie, mais je ne vois pas en quoi elle
collStitue une raisun de changer la défi-
nition du racisme, Lesdéfinitions n'a di-

tionnelles du racisme n'impliquent
rien au sujet de l'équivalence entre tou-
tes les victimes de racisme et il me sem-
ble qu'elles permettent de parler de
manière plus claire et précise de ce
phénomène complexe. J'ajoute qu'il
s'agit, selon moi, de la raison pour la-
quelle ceux qui critiquent ces defim-
tions ont du mal à les abandotUler. On
constate en efTet
souvent qu'ils con-
tinucnt, une fois
passées leurs décla-
ratiollS fracassantes
au sujet du racisme
anti-Blancs, à utili-
ser la définition du
sens conUllUn. La
raison est que cette
définition leur per-
met clairement de
formuler leurs
idées et notam-
ment celle de la non-équivalence entre
le racisme dont les Blancs et les non-
Blancs sont victimes. Ilans une tribune
parue il y a quelques ":lais dan~ Libéra-
tion et intitulée "Le raCisme antl-Blancs
n'existe pas", Alain policar reconnait
par exemple que des Blanes sont "victi-
mes d'insultes à caractère raciste", qu'il
existe un "racisme visant la population
majoritaire" ct que "les Blancs ne subis-
sent pas un racisme ÎIlStitutionnalisé"
ce 'lui sIllL~-entend que le racisme peut
être institutiOlmalisé ou ne pas l'être.

Ima/(inons ensuite que nos sociêtés
parviennent à se débarrasser du ra-
cisme institutionnel, systémique ou
structureL Faudra-t-il se résoudre à
dire que les non-Blancs ne sont plus
victimes de racisme, et ce, alors que
certains seront encore certainement

victimes d'un traitement inégal en rai-
son de leur race?

Enfin, que dUlmerait l'argument con-
sidéré s'il était utilisé puur redéfmir de
la même façon d'autres concepts que le
,.acism{~?On 1HlUlTaitpal' exemple tout
à fait se servir de la thèse de la non-
équivalence ou des termes "systérni-
(lUes". "'stT'ucturels" ou .lin.stitution-
nels" alin de soutenir que les temmes
sont par définition seules à pouvoir.être
victimes d'af,'Tession sexuelle. Serait-ce
une bonne idée?

le diable se loge dans les détails
Pour ces raisons, il me semble 'lu'il

vaut la peine de résister à l'entreprise
mtuelle de 1'I~léfinition du f'deisme. La
détinition du sens commun du racisme
implique que le concept de racisme an-

ti-nlancs a un sens
et. combinée à la
réalité, elle nous in-
vite il reconnaÎtrC'
l'existence d'un
certain racisme an-
ti-Blancs auquel
nous devons l'l'ser-
vel' ni plus ni moins
que le traitement
qu'il mérite. Ce ra-
cisme differe effec-
tivcment selon plu-
~i(~uts diInensions

moralement pertinentes du racisme
qui frappe les non-Blancs et je n'ai
aucun mal à rejoindre Alain t'olicar sur
une version de l'idée qu'il faut "insister
sur la notion de racisme structurel".
Reste que si nous ne laisons que ça,
ceux qui ne se soucient pas du racisme
visant les non-Blanes ou qui le mettent
SUI' un pied d'égalité avec le racisme \~-
sant les Blancs se soucieront à notre
place du racisme anti-Bhmcs etils n'en
sortiront que plus fmts. Le .hahle se
loge souvent dans les détails et l'enjeu
est aujourd'hui l'efficacité de la lutte
contre le racisme el, au-delà, de la lutte
contre l'extrême droitc.

"tCliapô et intenitl'es sont de la l'Mac-
tion, Titre or(qinal : "Que pensa du de~t
sUl'l'existence du racisme ant/-Blancs , ..
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